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Croyant à une attaque, Renaud d<ýgaInait sa flamlberge,,
et allait crivr :En avant

ArrCti, ! ni dit Maugis. Je reconnais mes parti-
sans qui lles au rendez-vo us, viennent ici pour nous
r''joindre.

A unt signal, les nouveaux arrivants vont se ranger à
la suite de Rlenaud,

Cette petite armée, forte de 700 hommes bien équipés,
s'avance alors à travers champs, et suit les chemins dé-
tournés, cavalcadant et faisant lionne cIiére aux dépens
des [siets de sa majestél te roi de France-. C'était de
bonne guerre.

Bientôt ils ont franchi la Brie, le Gatinais, et l'Orléa-
nais, dans le but (le gagner les frontières d'Espagne, e
pays nlirant aux chevaliers des avenîtures pleines de
butin et <le gl"ire

Comme, ils faisaient halte à P oitiers, ils apprirent que
te brave Yoîi, roi îl'Aquitalrie, venait <'être chasse <Je soit
trône piai une armée dle Sarrasiwe, commaiîîie par Botrr
gons, qui le tenait bloque dans Bordeaux, dernier asile
de ce molinexprince. Le secourir et lui restituer sa
couronne excitait laeir genefrosité chealeresquie. Eir.bus-
qulant leurs soldats danms la forêt voisinie, Renaudl, ses
frères et Maugis s'introduisent dlans la place, et vont
coiurtoisemenit offrir leuirs services au roi.

A peine si, sont ils normés, que Yon, qui avait enteti-
du vaniter leurs exploits et plaindlre leurs mesaventures,
s'arn pr'sa dIo les accueillir.

-Si n us êtes proscrits et malieu reux, leur (lit-il, je
ne suis plus qu'un mrni à delt-iitrône n v-issons donc nos
infortunes, je compte stir v otre concours Ct vous pronuels
le mien contrv vos ennemis.

-Si re,, reporid lianîl' au nom (le Maugis et de
mes fi ères, je jure que n'jus vous rendtrons vos Etats, niu
nous périrons tous !....


